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Vais-je choquer si je dis que je 
n’y crois pas, aux anges ? Certes, 
j’accueille toujours le dévot qui 
me décrit son rapport avec eux 
(elles ?) ; et je présume du respect 
réciproque pour mon avis opposé. 
Pourquoi je n’y crois pas ? Car 
avec le Christ, j’ai tout ce dont j’ai 
besoin pour vivre ma foi, pour 
vivre tout court : l’Evangile, Son 
indéfectible présence en Esprit, 
là, au cœur de mon cœur, de ma 
vie, de mon être. Toujours « inter-
pelable », connectable. Bien sûr, ce 
lien intime s’entretient – merci aux 
Exercices de saint Ignace ! Et com-
bien de fois une rencontre, une 
contemplation de Mère Nature ou 
même une lecture m’ont ouvert 
à Sa subtile présence au cœur de 
mon quotidien.
Mais bon, comme me l’a dit une 
fois une paroissienne transie de 
bienveillance : « Vous savez, les 
anges, moi je les vois, alors que 
votre Jésus, il n’est plus là. » 
Euh… Mais aimer, louer et ser-
vir Dieu « en esprit et en vérité »  
(Jn 4) ne nécessite pas de vision, 
juste une confiance croissante; 
rien d’autre qu’un lien d’amour 
spirituel, « tant dans la tête que 
dans le cœur » – notre Dieu trini-
taire n’est-Il pas le parfait paran-
gon de la relation sous trois formes 
parfaites ? Pour paraphraser, ne 
vaut-il pas mieux s’adresser à Dieu 
plutôt qu’à ses… sbires ? Je pose la 
question… sans angélisme !
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s Joues roses, fesses rebondies et sourire énigmatique, 
l’imaginaire populaire et chrétien associé aux anges est 
parsemé de clichés. Cette représentation digne de bibe-
lots de garden center semble pourtant bien loin des  
descriptions que nous livre la Parole. Alors qui sont ces 
ambassadeurs célestes ?

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : UNSPLASH, DR

Dans son Enquête sur la langue, la 
religion et la culture datée de 2019, 
l’Office fédéral de la Statistique 
(OFS) relevait que près d’un Suisse 
sur deux croit que des anges et des 
êtres surnaturels veillent sur nous 
(45 %). En 2024, 48 % des Hel-
vètes affirmaient adhérer à l’idée 
qu’une force supérieure – dont les 
anges font partie – guide nos des-
tinées. Rien d’étonnant à cela : la 
présence des anges est « attestée » 
dans les trois religions du Livre, 
mais également dans d’autres 
textes sacrés plus anciens, relève 
Thomas Römer, bibliste titulaire 
de la chaire « Milieux bibliques » 
au Collège de France, lors d’une 
conférence à Genève. Il est aussi 

intéressant de noter que plus 
d’un quart des personnes croyant 
à l’existence des anges se dit sans 
appartenance religieuse, signe 
que ces créatures célestes sont 
plébiscitées bien au-delà des fron-
tières de la foi.

Une myriade d’éch-anges
Inutile de fouiller les textes 
anciens pour déceler leur pré-
sence. Il suffit pour cela de se 
rendre dans la banlieue zuri-
choise. En effet, durant près 
de 20 ans, le pasteur réformé 
Peter Schulthess a publié une 
étrange annonce dans les jour-
naux locaux. Il recherchait des 
témoignages de personnes ayant 

La rencontre avec un 
ange marque toujours 
une rupture.
Peter Schulthess

Plus d’un quart des personnes croyant aux anges se dit sans appartenance 
religieuse.
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rencontré un ange. Opérations 
de sauvetage, visions d’ailes 
déployées ou encore avertis-
sements, il raconte ce que des 
témoins lui ont rapporté dans Wie 
Engel begleiten 1 [ndlr. comment 
les anges nous accompagnent] et 
se forge, par la même occasion, 
la conviction que ces émissaires 
célestes existent bel et bien. « Ce 
qui est frappant, c’est que, dans 
tous les cas, la vie de mes témoins 
s’en est trouvée bouleversée. La 
rencontre avec un ange marque 
toujours une rupture. »

« La mission principale des anges 
est de nous mettre en contact avec 
notre source, notre origine, Dieu » 
et il n’est même « pas nécessaire 
d’avoir la foi » pour voir ces gar-
diens à plumes agir dans nos 
vies. « Tout le monde fait l’expé-
rience de l’implication des anges, 
il est simplement question d’ou-

verture à l’interprétation d’une 
expérience. » Il ajoute encore : « Si 
quelqu’un pense que Dieu est tou-
jours à ses côtés, il sera convaincu 
qu’il doit sa chance à Dieu et non 
au hasard. » Serait-ce à dire qu’à 
travers le hasard, ou même les 
anges, c’est Dieu qui veut passer 
incognito ?

Gueule d’ange
« Parfois, on ne sait pas si c’est 
Dieu ou un intermédiaire qui 
parle. Comme dans l’histoire 
du buisson ardent. […] L’ange 
se confond avec la voix divine », 
explique Thomas Römer. Pas 
si facile donc de le reconnaître. 
« On ne peut pas savoir si c’est un 
humain, un être entre les dieux et 
les hommes. » De quoi laisser les 
témoins d’EVNI (Etres Volants 
Non Identifiés), encore plus per-
plexes. D’ailleurs les protagonistes 
de la Bible ne parviennent à les 

En leur donnant des 
missions spécifiques 
ils pouvaient ainsi 
montrer l’action 
multiple de Dieu par 
le ministère des anges 
sur la terre.
Adrian Schenker

Les Archanges Michel, Raphaël et Gabriel sont fêtés le 29 septembre.

1	 Peter Schulthess, Wie Engel 
begleiten: Erfahrungen aus 
biblischer und heutiger Zeit, 
mosaicstones gmbh, 2009, 160 p. 
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identifier que « grâce aux mots 
que ceux-ci prononcent ». Toute-
fois, selon son homologue domi-
nicain Adrian Schenker, les anges 
« autres que Dieu lui-même sous 
apparence humaine » sont des 
entités créées avec des fonctions 
bien définies. « Leur représenta-
tion reste globalement stable de 
l’Ancien au Nouveau Testament, 
avec un développement tardif 
des noms propres [ndrl. Gabriel, 
Michel, Raphaël]. » Quant à leur 
hiérarchisation dans l’organi-

gramme céleste (VIe siècle), on la 
doit à Pseudo-Denys et au pape 
Grégoire le Grand. « En leur don-
nant des missions spécifiques, ils 
pouvaient ainsi montrer l’action 
multiple de Dieu par le ministère 
des anges sur la terre », pointe le 
dominicain. Ces êtres sont classés 
en triades, chacune composée de 
trois rangs et de trois créatures.

En simplifiant à l’extrême, on 
peut distinguer trois catégories 
d’anges : ceux qui travaillent, 
ceux qui combattent et ceux qui 
contemplent la face de Dieu. Tout 
en bas de cette échelle se trouvent 
les entités célestes entrant en 
contact avec les humains, basi-
quement, les Anges. Le terme 
même, ángelos en grec signifiant 
« messager ». Viennent ensuite 
les Archanges, l’équivalent d’un 
conseil rapproché ; puis les Prin-
cipautés, chargées de guider et 
inspirer les nations. Au second 
échelon, les Puissances, les Ver-
tus et les Dominations, y sont 
répertoriées. Ces êtres-là, com-
battent les démons, transmettent 
les signes et miracles, ainsi que 
les commandements divins. En 
somme, toutes des créatures qui 
correspondent plus ou moins à 
l’idée que l’on peut se faire des 
anges. Par contre, au dernier 
niveau, le plus haut, se situent des 
entités dont les caractéristiques 
détonneraient sur les cartes de 
Noël. Ce dernier chœur est com-
posé des Séraphins, Chérubins et 
des Trônes, dont la description 
laisse… pantois.

Doté de trois paires d’ailes (Es 
6 : 1-7 ; Ez 1 : 11), couvertes d’in-
nombrables yeux dans certaines 
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Ni prier, ni invoquer
« Au départ, les anges ne portaient pas de nom, justement pour réfréner l’envie de les prier. Ce 
qui ne peut être nommé ne peut être invoqué. Nos prières doivent aller à Dieu afin qu’il envoie 
ses anges pour nous », souligne le frère Adrian Schenker. D’ailleurs, la fête des Anges Gardiens 
(2 octobre) ne célèbre aucune de ces créatures nominativement, précise-t-il encore. Le New 
Age s’est réapproprié la figure de l’ange en la laïcisant. Appelés « esprit guide » ou « entité lumi-
neuse », ces êtres deviennent tour à tour thérapeute et oracle, « ce qui sort clairement du cadre 
angélique chrétien », affirme Jean-Christophe Thibaut, prêtre du diocèse de Metz et spécialiste 
des courants ésotériques.

descriptions (Ap 4 : 6-8), la prin-
cipale fonction du séraphin est 
de louer Dieu. Son nom dérive 
du verbe hébreu saraph, littérale-
ment « brûlant ». Quant aux ché-
rubins, rien à voir avec de petits 
enfants dodus pourvus d’ailes de 
moineaux. Il est plutôt question 
d’êtres possédant quatre visages, 
autant d’ailes et un corps couvert 
d’yeux (Ez 1 : 10), dont la mission 
peut s’apparenter à une garde rap-
prochée. Enfin, les trônes sont des 
roues tournoyantes recouvertes 
d’yeux (Ez 10 : 9-13) conduites 
par les séraphins et constituant le 
siège de Dieu.

Que retenir de ces détails hiérar-
chiques, descriptifs et nomina-
tifs ? Emily, ma petite fille de six 
ans, ne s’en embarrasse guère.

La vérité sort de la bouche 
de nos chérubins
Sur le chemin de l’école, elle traî-
nasse, regarde par-dessus son 
épaule, cherche quelque chose du 
regard. « C’est mon ange gardien. 
Il me surveille », lance-t-elle alors 
laconiquement. Un froncement de 
sourcils plus tard – les adultes ne 
comprennent définitivement rien, 
pense-t-elle sûrement – elle pour-
suit : « Ce matin, à la récréation,  

il me regardait jouer. Ensuite, il 
est venu s’asseoir à côté de moi  
au coin vétérinaire. » Cette expli-
cation ne souffre aucune contes-
tation. Son regard – à l’image des 
milliers d’yeux du chérubin fixés 
sur vous – est capable, à lui seul, 
de vous couper les ailes. Tout d’un 
coup, Emily s’arrête, se déporte 
un peu sur le côté : « Pousse-toi, 
on va le laisser marcher devant 
nous »… C’est là que l’on com-
prend ce que signifie vraiment 
l’expression « un ange passe ».

Quant aux chérubins, 
rien à voir avec de 
petits enfants dodus 
pourvu d’ailes de 
moineaux. Il est plutôt 
question d’êtres 
possédant quatre 
visages, autant d’ailes, 
et un corps couvert 
d’yeux.

Un ange passe…
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) PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : JEAN-HUGUES SEPPEY

Fêtés le 29 septembre, les trois archanges, Michel (= « Qui est comme 
Dieu », en hébreu), Raphaël (= « Dieu guérit ») et Gabriel (= « Dieu est 
fort ») exercent la fonction principale des anges que dévoile leur nom 
même (angelos, messager).

Ils servent d’intermédiaires dynamiques entre Dieu et les êtres 
humains, ils leur apportent de grandes nouvelles, comme à Marie  
(Luc 1, 26-38), ils accompagnent leur chemin, comme celui de Tobit 
(livre de Tobie), et ils combattent au nom du Seigneur les anges déchus 
que sont les démons et Satan (Apocalypse 12).

Etres spirituels, ils passent leur ciel à chanter la louange divine, 
déjà selon l’Ancien Testament (Isaïe 6, 3) et jusqu’au Nouveau  
(Apocalypse 4, 8). Nous nous unissons à eux lors de chaque eucharistie 
en reprenant le cantique de la sainteté trinitaire (Sanctus). 

C’est pour cela que nos églises en sont remplies, tel l’ange gardien 
de l’autel principal dans la chapelle de l’ermitage de Longeborgne à  

Bramois, à côté et au-dessus de Sion. Allez-y en pèleri-
nage ! Les fidèles se sentent aussi stimulés dans leur louange  
terrestre, puisqu’elle est également céleste. De plus, ils 
veillent sur nos routes et sont dépêchés par le Très-Haut 
pour enlever les pierres qui pourraient obstruer nos  
cheminements et nous faire tomber (les « scandales », selon 
le sens étymologique du terme grec skandalon). 

Le Psaume dit aux complies avant le sommeil chaque 
dimanche soir nous rappelle cette vigilance du Maître  
de nos nuits : « Dieu a pour toi donné ordre à ses anges  
de te préserver en toutes tes voies. Sur leurs mains ils 
te porteront pour qu’aux cailloux ton pied ne heurte. » 
(Psaume 91(90), 11-12)

Jésus va même jusqu’à nous presser, dans le discours com-
munautaire du 1er évangile (Matthieu 18), de prendre soin 
des faibles et des enfants, car ils bénéficient de la protection 
de leur « ange gardien » : « Abstenez-vous de mépriser un 
seul de ces petits car, je vous le dis, leurs anges aux cieux 
voient constamment la face de mon Père qui est aux cieux. » 
(Matthieu 18, 10)

La fête du 2 octobre nous invite donc à invoquer celui que le 
Seigneur a placé auprès de nous, à mettre un angelot auprès 
du lit des bambins et à ne pas laisser ainsi le New Age 
(Nouvel Age) et ses spéculations ésotériques récupérer loin 
de la foi chrétienne cette belle croyance biblique.

Statue d’un ange gardien dans l’ermitage  
de Longeborgne.



VIISEPTEMBRE 2026

LES PAPES ONT DIT…

Le
s 

an
ge

s 
du

 V
at

ic
an

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : VATICAN NEWS

Anges gardiens
En 2015, à l ’occasion de la 
mémoire liturgique des Anges 
gardiens, le pape François avait 
déclaré : « Pour ne jamais nous 
laisser seuls, Dieu a placé à côté 
de chacun de nous un ange gar-
dien qui nous soutient, nous 
défend, nous accompagne dans 
la vie. » Et « c’est une réalité : les 
anges sont comme des ambassa-
deurs de Dieu avec nous », pré-
cise-t-il. Qui plus est, les anges 
sont « des amis qui seront avec 
nous au ciel », conclut-il, serein 
et confiant, par bonhomie res-
pectant la piété populaire lorsque 
bienveillante.

Gardes suisses
Les anges, invisibles ? Pas tous ! 
Par métonymie, on parle, au  
Vatican, des Gardes suisses 
comme des « anges gardiens » 
du sanctuaire, non seulement les 
entrées dans la Cité, mais dans de 
nombreux couloirs des musées et 
autres bâtiments vaticans. Plus 
colorés que leurs homonymes 

célestes – incolores puisque spi-
rituels –, ils n’en demeurent pas 
moins tout aussi discrets, voire 
efficaces, protégeant le Saint-
Père des intrus mal intentionnés  
ou escortant l’armada de ses  
visiteurs de tout acabit.

Sages comme des anges ?
Benoît XVI, lors de l’ordination 
de six évêques en 2007, avait rap-
pelé que les épiscopes de jadis 
étaient appelés « anges » de leurs 
Eglises locales, devant y porter 
Dieu et les hommes à Dieu – la 
mission double des anges… Mais 
c’est Léon XIII qui, à la suite d’une 
« écoute » d’un dialogue entre 
le Malin et l’Archange Michel, 
abasourdi par leurs propos sur 
la fin du monde, rédigea de sa 
plume (d’oie…) la « Prière à Saint 
Michel Archange » pour le com-
bat contre le mal – une vignette 
saint-sulpicienne qu’on retrouve 
dans les fonds d’églises qui res-
servent l’antan comme encore 
pertinent… Sa lecture est laissée à 
votre discrétion tout angélique…

On parle, au Vatican, des Gardes suisses comme des « anges gardiens » du sanctuaire.

Pour ne jamais nous 
laisser seuls, Dieu a 
placé à côté de chacun 
de nous un ange 
gardien qui nous 
soutient, nous défend, 
nous accompagne 
dans la vie.
Pape François



CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

VIII L’ESSENTIEL

Es
pa

gn
e 

- F
ra

nc
e 

: 
qu

el
le

 ré
vé

la
tio

n 
! 

La visite du pape Léon XIV en 
Espagne est historique. A double 
titre. D’abord parce que l’évé-
nement peut se repérer dans le 
calendrier. Cette visite a eu lieu 
du 6 au 12 juin ; les repères sont 
clairs, vérifiables, c’est un fait pré-
cis de notre histoire. Mais la visite 
laissera des traces majeures pour 
l’Espagne, pour l’Europe pour le 
monde. Ce sont les conséquences 
des faits et gestes du Pape, de ses 
prises de parole, qui donnent à 
cette visite sa vraie dimension 
historique. 

Ses propos sont disséqués, repris 
et commentés par les médias. Il 
le sait, nous le savons tous. Il y 
aurait beaucoup à refléter de ces 
grands moments. Je retiens ici son 
passage au Parlement espagnol. 
Pour le coup, c’est un événement 
historique ! Pour la première fois 
de l’histoire, un Pape s’adressait 

au Congrès espagnol. Le Pape  
américano-lat ino-européen 
a offert des paroles fortes à la 
mémoire et à la conscience des 
auditeurs sans provocation, a-t-il 
précisé : « Est-il vraiment possible 
de croire que l’Europe – que nous 
aimons tant – serait elle-même 
sans l’empreinte de la foi ? » 

Il a lancé une invitation à remettre 
dans notre quotidien la dimen-
sion transcendante, c’est-à-dire 
un peu de ciel sur notre terre. Si 
l’Europe s’est faite sur des fon-
dements spirituels, pourquoi les 
oublier aujourd’hui au risque de 
la voir se défaire ? Le prochain 
voyage amènera, en septembre, le 
Pape en France. Une parole sem-
blable sur ce sujet aurait toute sa 
raison d’être parce que pour la 
Gaule historique aussi, la foi chré-
tienne a profondément façonné sa 
culture. Léon XIV pourrait don-
ner un écho aux grandes voix des 
Lustiger, Jean-Paul II, Benoît XVI 
et François. Tous ont relayé les 
intuitions des pères fondateurs de 
l’Europe, eux qui voulaient unir 
les Nations non autour d’un pro-
jet économique, mais bien cultu-
rel et spirituel. Espagne - France ; 
vous nous donnez à réfléchir à la 
question de savoir si l’éternité… 
peut se réconcilier à nouveau avec 
le quotidien ; merci. Pape Léon, 
viens nous voir en Suisse !

Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représen-
tant(e) d’un diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet  
de son choix. Mgr Jean-Marie Lovey, évêque du diocèse 
de Sion, est l’auteur de cette carte blanche.

PAR MGR JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE SION
PHOTO : VATICAN NEWS

La visite de Léon XIV laissera des traces majeures en Espagne.
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Un chameau
Faire passer un chameau par le chas (le 
trou) d’une aiguille signifie entreprendre 
une chose difficile, voire impossible. « Il est 
plus facile à un chameau de passer par le 
trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume des Cieux. » (Mac 10, 25 ; 
Matthieu 19, 24 ; Luc 18, 25) Jésus dit cela au 
jeune homme riche qui souhaite obtenir la 
vie éternelle, mais qui refuse de distribuer 
ses biens aux pauvres pour le suivre. Ce 
n’est donc pas la richesse en soi qui 
condamne son possesseur, mais l’attache-
ment de ce dernier aux biens matériels.

PAR VÉRONIQUE BENZ

Mot de la Bible Humour

Un agent de l’inspection vétérinaire s’arrête dans 
une ferme pour inspecter s’il n’y a pas de culture il-
légale. Le fermier l’accueille, mais lui conseille de ne 
pas aller dans un champ à côté de l’étable. L’officier 
sort son badge et le montre fièrement au fermier en 
lui disant que celui-ci lui permet d’aller partout et 
qu’il ira dans le champ. Quelques minutes plus tard 
le fermier entend des cris et des hurlements et aper-
çoit l’inspecteur courir à toute allure, pourchassé 
par Ferdinand, le taureau. A chaque enjambée, le 
taureau gagne du terrain sur l’inspecteur, et avant 
qu’il se rende à la clôture, le taureau l’aura sûrement 
rattrapé. Sur ce, le fermier laisse tomber ses outils et 
court vers la clôture et se met à crier à l’inspecteur : 
« Votre badge, montrez-lui votre badge ! »

PAR CALIXTE DUBOSSON

JEUNES, HUMOUR ET MOT DE LA BIBLE

Chaque rentrée est un nouveau départ
PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Depuis quelques jours déjà, tu as repris le chemin de l’école. 
Prends un petit instant pour résoudre les anagrammes ci-dessous « sur le thème de l’école ».

Bonne année scolaire !

Exemples :	 ouCOLEE = ECOLE STREUFE = FEUTRES
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SMALL TALK… AVEC THOMAS RÖMER
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tretenir et d’enseigner une distance critique envers la 
Bible. Loin de s’émouvoir de cette « désacralisation »  
du texte, il estime que cette lecture ne remet nullement 
en cause les fondements de la foi.

Certains s’émeuvent de la 
manière dont vous désacralisez 
la Bible…
Cela arrive assez souvent (rires). 
Certains lecteurs ont un rapport 
immédiat aux récits bibliques, 
imaginant que les événements se 
sont déroulés exactement comme 
décrits. Je ne cherche pas à brus-
quer les gens gratuitement, mais 
à apporter un éclairage critique 
indispensable, surtout dans le 
contexte sociopolitique actuel, 
où la Bible est utilisée à tort et à 
travers. L’historicité même des 
faits relatés dans certains récits 
bibliques n’était pas l’enjeu prin-
cipal des auteurs et cela peut 

déranger certaines personnes 
aujourd’hui.

Les détracteurs de la lecture 
historico-critique1, dont vous 
êtes un disciple, estiment qu’elle 
met en péril les fondements de la 
foi…
On en revient à la question du rap-
port entre foi et historicité des évé-
nements. Bien que les historiens 
puissent légitimement chercher 
à distinguer le factuel du non- 
factuel, on ne peut pas mesurer la 
valeur d’un texte à son historicité. 
Cela ne signifie pas pour autant 
que la Bible soit une pure inven-
tion née à partir de rien. Même les 

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : COLLÈGE DE FRANCE, DR
Bio express
Thomas Römer est 
exégète, philologue 
et bibliste suisse d’origine 
allemande. Professeur 
d’Ancien Testament 
à l’Université de Genève, 
puis de Lausanne, 
il occupera ce poste 
durant près de trente ans. 
Il a été nommé en 2007 
au Collège de France 
et il y occupe la chaire 
Milieux bibliques. En 2019, 
il devient le premier 
« non-Français » à qui l’on 
attribue la charge d’admi-
nistrateur du Collège.

Thomas Römer est le premier « non-Français » à devenir administrateur  
du Collège de France.
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récits mythiques contiennent des 
« traces de mémoire ».

Justement, pourquoi cette 
absence de « vérité » historique 
dans la Bible pose autant pro-
blème ?
Cela pose surtout problème à des 
milieux chrétiens littéralistes, qui 
ont une vision positiviste de la 
Bible. C’est-à-dire que ce qui est 
vrai doit être historique. Faut-il 
vraiment croire à des événements 
absurdes sur le plan historique, 
pour défendre l’historicité de la 
Bible ? La « vérité » du texte se 
trouve-t-elle réellement là ?

Où se trouve la « vérité » du texte 
pour vous ?
C’est une vérité liée à la question 
du sens et de l’identité religieuse 
ou philosophique lorsqu’on se 
trouve face à ces textes.

Peut-on aller jusqu’à dire que 
cette absence de certitudes fait 
les affaires des courants littéra-
listes ?
Ils prétendent prendre la Bible à 
la lettre, mais une lecture littéra-
liste intégrale est impossible, car 

elle impliquerait d’adopter des 
pratiques telles que la polygamie 
ou l’esclavage. Les littéralistes 
opèrent une sélection des textes 
qui les arrangent, ignorant les 
uns et exhumant les autres selon 
les besoins du débat. L’existence 
même de quatre Evangiles, avec 
leurs divergences, est un signal que 
les auteurs bibliques cherchaient à 
restituer une réalité complexe par 
différentes perspectives. Cette 
pluralité fait partie intégrante du 
judaïsme au travers de la tradition 
talmudique de discussion perma-
nente du texte et je plébiscite cela.

En voulant absolument prouver 
l’historicité des textes, n’expul-
se-t-on pas Dieu de la Bible ?
Les approches qui tentent de 
« sauver » la Bible en cherchant 
des explications « rationalisantes » 
aux événements rapportés des-
servent le texte. Cela sous-en-
tend, sans le dire, sortir Dieu de 
la Bible. Ces tentatives n’acceptent 
pas ce que l’on appelle le miracle 
et ne rendent pas justice au texte 
biblique qui veut justement insis-
ter sur quelque chose qui contre 
toutes les évidences.

Caïn-caha
Le mariage de Caïn demeure, entre autres, l’un des récits les 
plus débattus de la Bible. Où Caïn aurait-il pu trouver à se ma-
rier alors qu’il était supposément seul avec sa famille sur 
terre ? Débat « typiquement moderne » selon Thomas Römer. 
Le mythe n’obéit pas à une logique de cohérence factuelle, 
mais se concentre sur le fait que Caïn, meurtrier originel, est 
protégé par Dieu et qu’une descendance lui est assurée pour 
que la civilisation puisse naître. L’apparition d’une femme n’est 
mentionnée que comme un élément narratif nécessaire pour 
répondre à cette question. Vouloir expliquer ce que le texte 
laisse implicite, c’est passer à côté de la véritable portée du 
mythe, qui est de fournir une réflexion profonde sur la survie 
de l’humanité malgré sa part de violence.

Thomas Römer a publié  
La Bible qu’est-ce que ça change  
en 2025 aux Editions Labor et Fides.

1	 La méthode historico-critique est une 
approche scientifique pour étudier  
les textes anciens, notamment  
la Bible. Elle vise à replacer les écrits 
dans leur contexte culturel d’origine 
et à analyser de manière critique  
les étapes de leur production.
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« Une maîtresse de théologie très estimée » et « une grande connais-
seuse des sciences naturelles et de la musique ». C’est ainsi que le 
pape Benoît XVI décrivait Hildegarde, qu’il avait proclamée docteur 
de l’Eglise en 2012. Il rendait ainsi hommage à une femme qui avait 
acquis une position exceptionnelle au XIIe siècle. 

On conserve aujourd’hui encore des lettres dans lesquelles elle 
ne mâchait pas ses mots et osait même exhorter évêques et empe-
reurs. Hildegarde fut très vite considérée comme la « prophétesse 
allemande ». Par son œuvre vaste, elle a offert un aperçu varié des 
domaines de la pensée religieuse, politique, scientifique, médicale et 
sociale de l’époque. Dans son ouvrage « Scivias » (Connais les che-
mins), elle décrit les visions qu’elle a eues dès sa plus tendre enfance. 
Elle a développé une théologie dans laquelle la vision du monde et celle 
de l’homme sont indissociables de l’image de Dieu. Son ouvrage « Phy-

sica », qui contient des recettes pour rester 
en bonne santé, revêt aussi une grande 
importance. 

Il s’agit d’un ouvrage majeur de médecine 
et d’histoire naturelle qui décrit les vertus 
curatives des plantes, des animaux, des 
pierres et des métaux. Il allie observa-
tions empiriques et théologie chrétienne 
de la création, et a profondément mar-
qué la médecine monastique ainsi que la 
conception médiévale de la nature. Dans 
son ouvrage médical « Causae et Curae », 
Hildegarde décrit les maladies et donne des 
conseils pour leur traitement. Le conseil 
essentiel d’Hildegarde est de faire preuve 
de modération afin de rétablir l’harmo-
nie entre les fonctions du corps. Outre ses 
livres théologiques, Hildegarde s’est égale-
ment illustrée comme poétesse de chants. 

Née en 1098, elle entra (à huit ans) dans 
une abbaye bénédictine sur le Disiboden-
berg, où elle prononça plus tard ses vœux. 
En 1136, Hildegarde fut élue abbesse. Son 
couvent étant devenu trop petit, la com-
munauté put s’installer en 1150 dans un 
couvent sur le Rupertsberg, face à la ville 
de Bingen, où elle mourut le 17 septembre 
1179. Le jour de sa mort est également le 
jour de sa fête religieuse.Retable de la chapelle Saint-Roch de Bingen, Allemagne.
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Maurice Marie Jean Potron, né 
en 1872, entre dans la Compa-
gnie de Jésus à la fin du XIXe 
siècle et développe très tôt une 
double vocation : l’enseignement 
scientifique et la réflexion sociale. 
Mathématicien de formation, il 
obtient son doctorat en mathé-
matiques en juin 1904, il enseigne 
notamment les mathématiques 
dans plusieurs établissements 
jésuites, tout en poursuivant des 
recherches originales sur les liens 
entre production, répartition des 
richesses et organisation écono-
mique.

A une époque où l’économie 
demeure largement descrip-
tive, celui que l’on connait aussi 
comme l’abbé Potron introduit 
des méthodes algébriques et 
matricielles pour analyser les 
interdépendances entre secteurs 
de production. Il cherche à com-
prendre comment une économie 
peut satisfaire les besoins de l’en-
semble de la société tout en res-
pectant les principes de justice 
sociale défendus par la doctrine 
sociale de l’Eglise. Inspiré par 
l ’encyclique Rerum novarum 
du pape Léon XIII, elle-même 
issue des travaux de l’Union de 
Fribourg, et par les débats sur 
la question ouvrière, il concilie 
efficacité économique et exigence 
morale.

Dans les années 1910 et 1920, 
Potron élabore ainsi des modèles 
mathématiques décrivant les 
échanges entre branches indus-
trielles. Potron s’intéresse notam-
ment aux conditions permettant 

un équilibre général de la pro-
duction et à la manière dont les 
revenus peuvent être distribués 
sans provoquer de déséquilibres 
économiques majeurs.

Cependant, ses recherches 
restent longtemps confidentielles. 
Publiées dans des revues spécia-
lisées ou sous forme de notes 
internes, elles ne rencontrent 
qu’un écho limité de son vivant. 
A sa mort, en 1942, son œuvre 
tombe presque dans l’oubli.

Il faut attendre les années 2000 
pour qu’un groupe d’historiens 
de la pensée économique redé-
couvre ses écrits. Cette redé-
couverte révèle l’originalité et la 
modernité de ses intuitions. Les 
chercheurs soulignent alors que 
Potron avait anticipé plusieurs 
outils fondamentaux de l’écono-
mie mathématique contempo-
raine. Aujourd’hui, il apparaît 
comme une figure non seulement 
pionnière, mais aussi majeure, à 
la croisée des sciences exactes, 
de l’économie et de la réflexion 
sociale chrétienne.

Portrait de Maurice Marie Jean 
Potron au Polytechinque.

L’abbé Potron cherche à 
comprendre comment 
une économie peut 
satisfaire les besoins de 
l’ensemble de la société 
tout en respectant  
les principes de justice 
sociale défendus  
par la doctrine sociale 
de l’Eglise. 
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C’est ainsi que se définit Alexandre Bersier, président du 
Conseil de la paroisse Saint-Laurent dans la Broye fri-
bourgeoise. Cet homme qui mène de front de multiples 
projets a une foi très personnelle, mais très profonde, 
qui l’incite à mettre les autres au cœur de ses journées.

« Dans la société actuelle, dès que 
vous êtes passionné, que vous 
avez une certaine éducation et 
formation et que vous êtes un 
peu carré, vous êtes tout de suite 
perçu comme quelqu’un de dur. » 
Alexandre Bersier est un plani-
ficateur. « J’apprécie la conduite, 
j’aime bien créer des choses, les 
mettre en place, puis une fois 
que ça tourne, je me retire. » Cet 
homme passionné par ce qu’il 
entreprend a un besoin vital 
d’être constamment actif. « J’ai 
la chance d’avoir une femme 
magnifique et deux enfants com-
préhensifs. Si je n’avais pas cette 
stabilité familiale, je ne pourrais 
pas faire ce que je fais. Je leur 
en suis vraiment très reconnais-
sant », avoue-t-il. Alexandre Ber-
sier n’aime pas les vacances, il en 

prend rarement. « Je me nourris 
des choses que je réalise. »

La paroisse une PME
« Au départ, je crois que j’ai 
choqué les gens en leur disant 
que je gérais la paroisse comme 
une PME. » Alexandre Bersier 
explique que la paroisse Saint-
Laurent est le fruit de la fusion  
de 12 anciennes paroisses. « Nous 
avons 50 bâtiments, dont 15 
églises et 9700 paroissiens. »

Le président du Conseil de 
paroisse reconnaît prier tous les 
matins et tous les soirs, même 
s’il ne va pas nécessairement à 
l’église. Le Conseil de paroisse 
n’a pas la tâche de s’occuper de la 
pastorale. « Le Conseil de paroisse 
met les conditions-cadres, mais 
c’est à l’équipe pastorale de se 
consacrer à la pastorale. » Il cite 
l’exemple des Conseils de com-
munauté. « Nous constatons que 
les gens se fatiguent. Certains 
membres ont plus de 80 ans. Ils 
sont très bien pour aider à prépa-
rer la Fête-Dieu ou d’autres mani-
festions, mais par contre pour ce 
qui est d’ordre administratif, ou 
de l’entretien, cela devient diffi-
cile. Nous n’avons plus le choix, 
nous devons professionnaliser. » 
Pour Alexandre Bersier, il n’est 
pas facile de trouver le juste  

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTOS : ANDRÉ BISE, DR

Alexandre Bersier
•	 Alexandre Bersier a 54 ans, il est marié et papa  

de deux enfants adultes.
•	 Il a cinq brevets fédéraux.
•	 Fondé de pouvoir à la Mobilière depuis 28 ans, 

il est coprésident des commerçants d’Estavayer-le-Lac. 
Lieutenant-Colonel à l’armée, il est dans l’Etat-major 

	 de la patrouille des glaciers. Il est également Gouverneur 
de la Confrérie de la Saint-Eloi.

•	 Membre du Conseil de paroisse Saint-Laurent, il y a été 
durant deux ans responsable des finances avant  
de reprendre la présidence.

Alexandre Bersier.
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Un souvenir marquant de votre enfance ?
Je n’ai pas de souvenir marquant. Mon enfance a été pour moi le formatage de ma 
personnalité. Mon père m’a inculqué les principes et les valeurs qui ont forgé ma vie.

Votre moment préféré de la journée ?
Ma journée débute à 5h30 et se termine à 21h. J’aime particulièrement le matin. 
J’ai mes petites habitudes, je lis les journaux, je regarde mes mails, je programme ma journée.

Votre principal trait de caractère ?
Je suis un hyperactif administratif dur, mais juste. Je suis quelqu’un d’hyper passionné 
par ce qu’il fait.

Un livre que vous aimez ?
Je ne lis pas beaucoup.

Une personne qui vous inspire ?
Je ne m’identifie à personne. Ce qui m’inspire, ce sont les principes.

Votre prière préférée ?
Mon Dieu ! Je me couche ! Si je m’endors, je vous recommande mon corps, si je trépasse 
je vous recommande mon âme. Je prends Dieu pour mon Père, la sainte Vierge pour ma Mère. 
Les quatre saints évangélistes sont au quatre coins de mon lit pour me protéger contre 
mes ennemis. J’embrasse la croix du divin Sauveur pour la vie et l’éternité. Sainte Marie Mère 
de Dieu prier pour nous pauvres pêcheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Amen.

équilibre entre les personnes 
âgées qui ont de la peine à faire 
bouger les choses et les jeunes 
qui vivent dans l’immédiateté. 
« A quelle vitesse aller pour faire 
avancer la paroisse ? Comment 
se remettre en question sans tout 
casser ? » Il constate qu’il faut 
accompagner le changement, 
car il est inévitable. « Les gens 
me disent qu’autrefois, toutes les 

églises étaient magnifiquement 
fleuries. Evidemment, à l’époque, 
tout était gratuit, il y avait des 
f leurs dans tous les jardins. 
Actuellement, il n’y a presque 
plus de bénévolat, il y a des jetons 
de présence partout. Nous payons 
presque tout le monde et si nous 
ne le faisons pas il y a risque que 
des personnes arrêtent. Je conçois 
que pour les plus anciens, c’est 
difficilement compréhensible ! » 
La société change, me confie-t-il. 

« Une de mes joies est d’avancer 
pas à pas. Aujourd’hui, nous ne 
pouvons plus imposer, il faut 
convaincre. » Il relève aussi la 
diversité de l’engagement et les 
belles personnes avec lesquelles 
il travaille, des professionnels de 
qualité. Quoi qu’il entreprenne, 
c’est la passion qui fait vibrer 
Alexandre Bersier.

La Collégiale Saint-Laurent 
d’Estavayer-le-lac, bâtiment 
emblématique de la paroisse Saint-
Laurent. 
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●	 librairie.saint-augustin.ch

Le petit livre des anges
Anselm Grün

L’ange est un messager : il fait le lien entre la terre et le ciel. Il est l’ex-
pression d’un amour qui ne juge pas, d’un amour patient. Cet amour-là 
nous accompagne et ne nous abandonne jamais. Découvrez à travers 
ces pages les mille résonances de cet amour, qui a un message pour 
nous rejoindre en toute circonstance.
Editions Salvator, Fr. 15.10

Le cœur plein de Dieu
Marie-Ollivier Guillou

Dans le tourbillon du quotidien, nous aspirons à ces haltes essentielles 
qui nourrissent notre intériorité. Qui n’a jamais rêvé d’une retraite 
spirituelle à domicile ? Le frère Marie-Ollivier Guillou nous offre pré-
cisément cela, un ouvrage clair et d’une profondeur capable de nourrir 
notre esprit comme notre âme. Entre réflexions essentielles, médita-
tions et anecdotes savoureuses, portées par la lumière du Christ et l’inspiration des 
poètes, ce texte nous entraîne pas à pas vers la conversion du cœur pour grandir dans 
l’intimité de Dieu.
Editions Artège, Fr. 29.30

33 Anges
Anselm Grün

Chaque jour, la pré-
sence d’un ange est la 
bienvenue pour nous 
aider à surmonter les 
petits tracas du quotidien. Dans ces 
moments-là, Dieu peut nous envoyer 
un messager du ciel pour nous faire 
comprendre que nous ne sommes pas 
seuls. Ce messager est là pour nous 
aider, nous accompagner, nous appor-
ter la confiance qui nous manque, et 
surtout, nous permettre de régler la 
situation. Si nous sommes attentifs et 
tendons l’oreille, alors nous pourrons 
entendre le message de l’ange.
Editions Exergue, Fr. 18.–

Nos saints anges gardiens
Odile Haumonté

As-tu déjà pensé à ton ange gardien ? Cet 
ami invisible se tient à tes côtés fidèlement 
à chaque instant de ta vie pour te guider, 
te protéger, te consoler. Discrets compa-
gnons de route, les anges sont « une vérité de foi », nous dit 
l’Eglise. Par ce livre illustré avec douceur et humour, à tra-
vers des prières et des épisodes de l’intervention des anges 
dans la vie des saints, l’enfant va découvrir les anges et 
avoir envie de les prier. Pour se familiariser avec le monde 
des anges grâce à des exemples pris dans la vie des saints, 
l’auteure transmet des prières à l’enfant afin que celui-ci 
noue une relation personnelle avec son ange gardien.
Editions Pierre Téqui, Fr. 20.40
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Horizontalement :
1. Préfixe privatif - Petit médecin.  2. Enregistre des 
chiffres.  3. Gloussa autrefois - Roi des Wisigoths.  
4. Osé - Donc en vente - Il peut sortir du cœur. 
5. Mot de la fin - Au fond d’une escarcelle. 
6. Trait d’union - Féerie.  7. Musique urbaine - 
Question d’emplacement - Bien vrai.  8. Emettre 
un doux gazouillis - Devant notaire - Terme d’abus. 
9. Désavantager.  10. Tous sens interdits - Il donne 
de beaux draps - Il se penche sur vos états d’âme.  
11. Lieux de duels - Prit le large.  12. Creux de côte 
- Pipette à déguster.  13. Elle vit en colonie au bord 
de la mer - C’est sa première sortie.  14. Art nippon - 
Grande gène - Le madrilène.  15. Portion du peuple 
de Dieu - Bout de charnière.  16. Prohibés par la 
loi - Fais le plein.

PAR MICHEL REY-BELLET

Verticalement :
1. Il agit avec neutralité mais dans le désordre - 
Interruption de programme.  2. Qui rappelle la 
suie - Elément de série.  3. Meule - Grande pompe 
- Peut remplacer quelqu’un mais pas une personne.  
4. Dans le Vaucluse - Blasphème - Grand trouble.  
5. Flopée - Deux tiers de trente - Sans fantaisie. 
7. Sous sol - Qui a lieu en début de journée - 
Oreilles de tasses.  7. Zinc - Compris - Sans plis. 
8. Pas concentrée - Beau persan - Nature morte. 
9. Haut les mains ! - Donnent du cachet - Ancienne 
langue d’Iran.  10. Se répand - Bonne pour la casse 
- Abrégé de lettre.  11. Anglais anobli - A elles ou à 
eux - Ancien hidalgo.  12. Bruit intense - Notion de 
passivité - Indique une proximité.

Solution de juillet-août : FIGNOLER
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Mon Seigneur et mon Dieu,
prends-moi tout
ce qui m’éloigne de Toi.
 
Mon Seigneur et mon Dieu,
donne-moi tout
ce qui me rapproche de Toi.
 
Mon Seigneur et mon Dieu,
détache-moi de moi-même
pour me donner tout à Toi.

Patron de la Suisse, fêté le 25 septembre


